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 ANNEXE 

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES NATUREL 

PRÉVISIBLES INONDATION VAL D’AUTHION  

 

Vu pour être annexé à la délibération du 

Conseil Communautaire N° 2017-  

en date du 28/09/2017, 

approuvant le PLU de la commune de 

Vivy, 

Le Président de la Communauté 

d’agglomération «Saumur Val de Loire», 

Maire de la Ville de SAUMUR, 

Jean-Michel MARCHAND 
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PPRi du Val d’Authion 

------ 
Révision partielle 

------- 
 

NOTE DE PRÉSENTATION  

 
 
 

PREAMBULE 
 
L'application depuis cinq années du Plan de Prévention des Risques inondation du Val d'Authion 
a révélé un certain nombre d'erreurs topographiques ou d'appréciation de la délimitation des 
zones urbanisées, ainsi que la non prise en compte d'une observation validée par la commission 
d'enquête lors de la première enquête publique de l'élaboration du PPR.Une consultation des 
communes organisée en 2004 a permis, entre autre, d'avoir un inventaire aussi complet que 
possible de ces erreurs (  sans toutefois une garantie d'exhaustivité ). 
La révision partielle présentée dans la présente note a  donc pour objet de corriger les erreurs qui 
restent avérées après vérification 

 

A – LA DÉMARCHE PPRI 

Le PPRi du Val d’Authion a été approuvé le 9 novembre 2000.  

L’élaboration du PPRi du Val d’Authion a permis de finaliser la démarche de prévention mise en 
place par le Plan Loire Grandeur Nature dont l’objectif était de trouver le bon équilibre entre la 
sécurité des personnes, la protection de l’environnement et le développement économique. 

Le principe de précaution explicité par la circulaire interministérielle du 24 janvier 1994 vise à 
limiter l’extension de l’urbanisation dans les zones inondables. L’enjeu est de ne plus augmenter 
les populations et les biens dans les zones exposées. 

Dans le Val d’Authion et la Loire en amont des Ponts-de-Cé, cet objectif a été atteint grâce à la 
mise en œuvre des trois étapes suivantes : 

- Élaboration de l’atlas des zones inondables précisant les niveaux d’aléas (très fort, fort, 
moyen et faible) dans l’hypothèse d’un scénario de crue et de rupture de levées donnant 
lieu aux même hauteurs d'eau que celles observées lors de la crue historique de 1856.  

- Établissement d’un projet de protection qualifié de PIG qui édicte des contraintes à 
l’encontre de l’extension de l’urbanisation et opposable aux documents d’urbanisme. 

- Réalisation d’un Plan de Prévention des Risques inondations (PPRi) conçu pour préciser 
et pérenniser les dispositions du PIG de façon à maîtriser l’urbanisation dans les zones 
exposées au risque naturel. Le PPRi définit en outre des mesures de prévention, de 
protection et de sauvegarde. 
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B – LA PROCÉDURE D’ÉLABORATION DU PPRI 

Le décret du 5 octobre 1995 a défini la procédure d’élaboration des PPR : 

! Prescription de l’établissement d’un PPR ou de sa révision par un arrêté préfectoral qui 
détermine le périmètre mis à l’étude et désigne le service déconcentré de l’État chargé 
d’élaborer le projet (arrêté de M. le Préfet du 26 mars 1999 prescrivant la révision du plan de 
surface submersible (PSS) valant PPR et désignant la DDE comme service d’état chargé 
d’instruire ce projet. 

! Établissement du projet par les services d’état. 

! Consultation si nécessaire de la chambre d’agriculture et du centre régional de la propriété 
forestière (courrier  du 12 mai 1999). 

! Consultation des conseils municipaux engagée par courrier du 14 mai 1999 par M. le Préfet aux 
maires. 

! Enquête publique du 15 mai au 23 juin 2000. 

! Approbation le 9 novembre 2000 par arrêté préfectoral qui érige le PPRi en servitude d’utilité 
publique. 

 

C – LA PROCÉDURE DE RÉVISION DU PPRI 

Le décret du 5 octobre 1995 dans son article 8 a défini la procédure de révision : 

Un plan de prévention des risques naturels peut être modifié selon la procédure d’élaboration 
décrite ci-dessus. 

Toutefois lorsque la modification n’est que partielle, les consultations et l’enquête publique ne 
sont effectuées que dans les communes sur le territoire desquelles les modifications proposées 
seront applicables.  

Les documents soumis à consultation et enquête publique comprennent alors : 

1) Une note synthétique présentant l’objet des modifications envisagées. 

2) Un exemplaire du plan tel qu’il serait après modification avec l’indication dans le document 
graphique des dispositions faisant l’objet de la modification et le rappel, le cas échéant, de la 
disposition en vigueur précédemment. 

Enfin conformément à l’article 7 du décret susvisé les différents organismes susceptibles d’être 
consultés ne le sont qu’en fonction du contenu du projet. L’approbation du nouveau plan 
emporte abrogation des dispositions correspondantes de l’ancien plan. 
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D – LE CONTENU DU PPRI 

Le contenu du PPRi est précisé par le décret du 5 octobre 1995. Le dossier doit comprendre : 

! Un rapport ou une note de présentation qui motive l’élaboration du PPRi, présente son contenu 
et justifie les dispositions réglementaires retenues. 

! Un document graphique faisant apparaître les zones inondables en fonction des aléas et 
distinguant notamment les zones urbanisables ou devant rester exemptes d’urbanisation 
nouvelle. 

! Un règlement reprenant pour l’essentiel des règles d’urbanisme : 

- Dans les champs d’expansion des crues (appelé zone rouge) permettre seulement les 
constructions directement liées à l’exploitation agricole ou aux loisirs. 

- Dans les zones urbanisables (appelée zone bleue) limiter la densité des constructions en 
fonction de l’intensité de l’aléa. 

- Dans l’ensemble de la zone inondable, compléter cette réglementation par des 
dispositions relatives aux plantations et à certains types d’exploitation du sol 
antérieurement soumis à l’avis du service chargé de la protection de la Loire (Service 
Maritime et de Navigation). 

 

E – LA REVISION PARTIELLE DU PPRI ET SON CONTENU 

" Comme rappelé en préambule,  les quelques années d’application de ce document  ont permis 
de mettre en évidence un certain nombre de dysfonctionnements résultant soit d’anomalies 
topographiques ,soit d’erreurs matérielles de zonage dues à une mauvaise appréciation de 
certaines réalités de terrain. Il est donc apparu opportun de  procéder à un bilan et d’examiner les 
difficultés d’application rencontrées par les collectivités. 

A l’issue de la phase de concertation qui s’est déroulée durant l’année 2004 au cours de laquelle 
un recensement des demandes des communes a été fait, seules ont été retenues, celles répondant 
aux critères  d’erreurs topographiques ou matérielles.  

Cette étape « bilan » fût l’occasion de rappeler, à la lumière des récents textes législatifs et 
réglementaires ,  les grands principes qui fondent la politique de prévention conduite par l’État et 
relayée par les collectivités ainsi que les principales finalités du PPRi  

Il en résulte des modifications uniquement de  zonage sur les communes d’Andard, la Bohalle, 
Saint Martin de la place, Saumur , les Ponts de Cé et Vivy. 

Par arrêté préfectoral du 26 septembre 2005, le projet de révision partielle du PPRI DU Val 
d’Authion a fait l’objet d’une enquête publique préalable à son approbation. Cette enquête s’est 
déroulée dans chacune des 6 communes concernées, du vendredi 2 novembre au vendredi 
2 décembre 2005 inclus. 

Le commissaire enquêteur ayant formulé un avis favorable aux propositions de modifications, 
celles-ci ont été retenues dans le dossier d’approbation selon les modalités décrites ci-après. 
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F – LES MODIFICATIONS APPORTÉES 

ANDARD 

Il s’agit de rectifier une erreur de classement en zone rouge R1 d’un petit secteur (2500 m²) 
concerné par un lotissement « Le Clos du Verger » et qui aurait dû être classé en zone bleue B1. 

Sur le fond il s’agit d’une adaptation réalisée à l’occasion de la mise au point du PPRi entre 
l’enquête publique et l’approbation : des levés topographiques complémentaires ont été faits à la 
demande des communes pour préciser les limites de la zone inondable. Dans le cas d’Andard, il a 
été constaté une légère extension de cette zone qui a été reportée sur le plan. Celle-ci a été 
classée en zone « rouge » inconstructible alors que les terrains voisins étaient classés en zone 
« bleue » constructible. Une correction s’impose donc, d’autant que la parcelle en cause est 
exposée à un aléa faible. 

 

LA BOHALLE 

La commune de la Bohalle est inondable avec un niveau d’aléa fort (+ de 2 m d’eau) et la 
position des secteurs urbanisés, à proximité de la levée la rend particulièrement exposée au 
risque de rupture de celle-ci. L’ensemble de ces considérants a ainsi conduit à  limiter à quelques 
hectares  l’ouverture à la construction  sur cette commune dans le cadre du PPR approuvé le 29 
novembre 2000 . 

La localisation de ces terrains prévue par le projet de PPR avait été contestée lors de l’enquête 
publique et une contre-proposition, à surface constructible inchangée avait été proposée par la 
municipalité. Suite à une erreur matérielle, cette demande n’avait pu être transcrite dans le PPR 
approuvé. Il convient de la satisfaire à l’occasion de la révision partielle du PPR, les terrains 
initialement ouverts à la construction n’ayant pas été utilisés : 

! Suppression d’une zone bleue à la Sablonnière, parcelles cadastrées ZH 74-75-226-227 d’une 
superficie de 19 000 m² qui est redressée en zone rouge d’aléa 3. 

! Reclassement en zone B3 des deux secteurs suivants précédemment classés en zone rouge R3 
et d’une superficie totale de 20 100 m² : 

- la parcelle ZK 351 constituant une greffe sur le tissus urbain existant, 

- les parcelles Z K 94 – 96 – 348 – 349 – 350 constituant un ensemble physiquement bien 
délimité au nord par un alignement de constructions, à l’est et au sud par des lotissements 
et à l’ouest par un chemin communal constituant une limite franche à l’urbanisation. 
Ces éléments contribuent à reconnaître aux secteurs un caractère urbain affirmé 
compatible avec les critères applicables aux zones bleues. 

La recevabilité de cette modification déjà formulée lors de l'enquête publique de l'élaboration de 
PPRi se justifie dans la mesure où le principe d’équilibre dans les reclassements rouges/bleues est 
globalement respecté et le transfert s’effectue avec un même niveau d’aléa et sans augmentation 
d’enjeux nouveaux. 
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LES PONTS-DE-CE  

Il a été constaté le caractère non inondable d’une zone située au lieu-dit « Moulin Marcillé » plus 
précisément dans un secteur appelé « Le Pré du cou du Chevreau ». 

Cette zone est constituée d’une bande de 45 m de large sur un linéaire de 400 m avec quelques 
décrochements pour une superficie d’environ 1,5 ha. 

En effet la zone en question se situe hors zone inondable  à la  suite de la réalisation de remblais 
autorisée par arrêté préfectoral du 22 février 1991 pour l’aménagement de la zone d’activités. 

Le terrain en question est situé à une cote de  22m alors que la cote des plus hautes eaux connues 
(PHEC) est de 21,8 m. Son classement en zone hors PHEC non réglementée est donc justifié. 

 

SAINT-MARTIN-DE-LA-PLACE 

La commune a fait part d’une demande d’extension de zone bleue située en zone d’aléa 2 en 
centre bourg à proximité d’une école. Il s’agit des parcelles AN 38, AN 47 et 48 pour partie, AN 
46 AN 182 et AN 189. Le classement de ces parcelles en zone rouge située au cœur d’une zone 
urbanisée en centre bourg ancien semble ressortir d’une erreur d’appréciation lors de la 
délimitation des zones bleues. 

Compte tenu du classement en aléa moyen (de niveau 2) et de la configuration urbaine de ce 
secteur, le changement de zonage R 2 en zonage B2 est justifié. Il représente une superficie 
d’environ 800 ares. 

 

SAUMUR 

A la demande de la commune de SAUMUR, trois modifications de zonage sont retenues pour les 
secteurs de la rue Mabileau à Saint-Hilaire-Saint-Florent , de la Croix-Verte quartier de la gare 
SNCF et de la place des Ardilliers. 

1) Secteur 63-65 Mabileau à Saint-Hilaire-Saint-Florent. 

La présence d’anciens remblais réalisés bien antérieurement à la mise en œuvre du PIG et du 
PPR, a permis l’implantation d’une entreprise de travaux publics, il y a environ une trentaine 
d’années. 

Cette plate-forme, non décelée au moment de l'élaboration du PPR, a fait l’objet d’un classement 
en aléa fort de niveau 3, identique à celui de l’ensemble du secteur constituant le lit majeur du 
Thouet, dont la cote du terrain naturel varie entre 26 et 28 m NGF. 

La cote des plus hautes eaux connues de la crue de référence au droit de ce secteur est d’environ 
31,10 m. 

Sur production d’un relevé altimétrique justifiant une topographie moyenne de la plate-forme à la 
cote de 30,65 m, la commune de Saumur demande son reclassement en aléa faible de niveau 1 
(moins de 1 m de hauteur de submersion sans vitesse significative). 
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Compte tenu des nouvelles données topographiques il convenait de transformer le zonage B3 en 
zonage B1 , d’ajuster la limite de cette zone B1 sur la limite de la zone urbaine U du POS/PLU et 
de maintenir le classement R3 sur le reste du secteur.  

2) Secteur de Croix-Verte/quartier de la gare SNCF. 

Dans le cadre des réflexions relatives à la rénovation urbaine du quartier Croix-Verte, la 
commune de Saumur a constaté un certain nombre d’anomalies topographiques susceptibles de 
remettre en cause les classes d’aléas et le zonage réglementaire du PPRi du secteur de la gare. 

A l’appui d’un modèle numérique de terrain (MNT), nouvelle base de données topographiques 
récemment produite par la DIREN de bassin, un réexamen de l’ensemble du secteur compris 
entre la rue de la Croix-Verte et la ligne SNCF a permis de constater un niveau altimétrique 
généralement supérieur à la cote de 28 m. 

La cote des plus hautes eaux connues reconstituées au droit de ce quartier est d’environ 27,25 m. 

A l’exception de quelques îlots conservés en aléa 1, il apparaissait donc justifié de déclasser des 
secteurs anciennement R2 et B2, et de les classer hors zone inondable (zone blanche non 
réglementée du PPR). 

3)Secteur des Ardilliers 

Un front urbanisé constitué de quelques immeubles anciens protégés au titre des monuments 
historiques est situé à l'arrière de Notre-Dame des Ardilliers, sur la place  du même nom. Mitoyen 
d'une zone bleue du PPR , cet ensemble de construction a été classé à tort en zone rouge R1.Pour 
pallier cette erreur d'appréciation de zonage au moment de l'élaboration du document, il est 
convenu d'étendre la zone B1 sur un linéaire de quelques dizaines de mètres et d'environ vingt 
mètres de profondeur. Cette modification est sans incidence en matière de sécurité des personnes 
et des biens. 

 

VIVY 

La modification porte sur le classement inadapté  en zone inondable des parcelles cadastrées ZB 
n° 83 p 84 p et 206 p situées dans la zone industrielle des Monteaux le long de la RN 147 à 
l’entrée Ouest. Après vérification avec levé topographique il est établi que ces terrains sont situés 
à une altitude moyenne du terrain naturel à la cote de 28,50 m. Dans ce secteur la cote des plus 
hautes eaux connues (PHEC) est d’environ 27,50 m crue de 1856 qui est la crue de référence. 
De toute évidence ces terrains sont donc situés au-dessus de la côte des PHEC, en conséquence 
il convenait de déplacer la limite des PHEC dans ce secteur et d’exclure ces terrains de la zone 
inondable. 

 

 

 



G - TABLEAU DES SURFACES

Communes Superficies estimées
(en hectares)

TOTALE

Avant révision Après révision Avant révision Après révision Avant révision Après révision

ANDARD 28,36% 28,36% 1 199           340,00 340,00 29,00 29,44

La BOHALLE 100,00% 100,00% 950              950,00 950,00 44,00 44,75

Les PONTS-DE-CE  * 43,48% 43,39% 1 955           850,00 848,30 178,00 178,00

SAUMUR 53,13% 53,05% 6 625           3520,00 3514,51 399,00 395,60

ST-MARTIN-DE-LA-PLACE 100,00% 100,00% 1 490           1490,00 1490,00 37,00 37,63

VIVY 59,56% 59,29% 2 317           1380,00 1373,80 3,50 3,50

* La commune des Ponts-de-Cé est concernée par 2 PPRi.
  Le % indiqué est celui correspondant au territoire du PPRi Authion

Pourcentage
de la commune

en zone inondable

INONDABLE
(ZONES R+B)

INONDABLE
(ZONES B)
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